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Les sources du droit du canton de Vaud. Moyen age (Xe-XVIe steck). B. Droits
seigneuriaux et franchises municipales. I: Lausanne et les terres episcopates.
Publ. par Danielle Anex-Cabanis et Jean-Francois Poudret. Aarau,
Sauerlander, 1977, 40, XXXII + 834 p. (Les sources du droit suisse,
XIXe part.)

La parution, dans la collection des Sources du droit suisse, d'un second
volume vaudois — apres celui consacre aux Enquetes (1972) — marque une
etape importante dans l'elaboration d'une vision globale du Moyen Age
lemanique. Ce volume devrait notamment contnbuer ä la mise en valeur de
l'histoire de la ville de Lausanne qui est — le fait mente d'etre souligne — la
seule ville suisse de cette envergure ne disposant d'aucune synthese de son
passe, si l'on fait abstraction des aspects admirablement traites par
M. Marcel Grandjean dans la collection des Monuments d'art et d'histoire de la
Suisse. II suffit d'ailleurs de feuilleter la plus recente des «Histoires vau-
doises », le tome IV de 1'Encyclopedie du Pays de Vaud, pour se rendre compte
du desequilibre histonographique dont la capitale vaudoise fait les frais, par
rapport ä Moudon, notamment. Un regain d'mteret pour le Pays de Vaud
episcopal se manifeste cependant depuis quelques annees dans les travaux
suscites par la nouvelle Elelvetia Sacra et dans la these de Mlle Catherine
Santschi sur l'histonographie des eveques de Lausanne, (1975). Alors que
Bale, Berne, Geneve et Zurich, cites-Etats, s'enorgueillissent toutes de

plusieurs «Histoires», ll est frappant de voir que Lausanne, faiblement
autonome et pohtiquement coupee de son arnere-pays jusqu'ä la fin de
l'Ancien Regime, n'a jamais reussi ä definir son identite historique.

Le recueil de 591 documents medievaux des annees 895 ä 15 36 (la plupart
en latin, pour la moitie medits et publies ici soit integralement soit sous
forme d'extraits ou de resumes), presente par Mme D Anex-Cabanis et
M. J.-F. Poudret, constitue done un evenement heureux. Les medievistes
disposent enfin d'un appui dans leurs recherches sur le passe lausannois, un
appui qui depasse tres largement celui que fournissent les recueils de
Grenus (1871), de Gingms-la-Sarra et Forel (1846) et de Forel (1872).

Ces 591 documents ne representent evidemment qu'un choix, limite aux
problemes qui Interessent l'historien des institutions et du droit, et qui ne
dispensera pas le chercheur de recounr aux riches fonds des Archives can-
tonales et communales. Le plan de publication des Sources du droit du Canton
de Vaud, tel qu'il a ete expose dans l'introduction generale du premier tome,
prevoit d'abord deux series correspondant aux periodes medievale et
bernoise et, ä l'interieur de la penode medievale, trois parties: A. Coutumes;
B. Droits seigneuriaux et franchises municipales; C. Droit ecclesiastique. Les
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parties A et B ayant pris le depart, le medieviste attendra avec patience le

premier volume de la partie C, puisque l'ouvrage que nous presentons ici ne
donne qu'une tres faible idee des institutions ecclesiastiques du pays.

La documentation est ordonnee en douze chapitres: les cinq premiers ont
trait aux relations de l'eveche avec la Bourgogne et l'Empire (n° 1-38,
895"i53i)> les Confederes (n° 39-57, 11541-1531), la Savoie (n° 58-128,
1219-1536), les seigneuries vaudoises (n° 129-172, 1180-1520), le Chapitre
cathedral (n° 173-187, 1193-1505). Le chapitre 6, oh Ton trouve notamment
le plaict general de 1368 et son commentaire du XVe siecle, concerne les
droits de l'eveque ä Lausanne (n° 188-229, 1144-15 33), les chapitres 7 ä 9
touchent l'essentiel de la jundiction et des droits regaliens et seigneunaux de
l'eveque ä Lausanne et dans les terres episcopates (n° 230-418, 1178-1535).
Le chapitre 10 offre un choix assez limite de documents sur l'administration
autonome de Lausanne (n° 419-533, 1282-1535) et de Lutry (n° 534-540,
1302-1464). Le chapitre 11 presente les relations des sujets de l'eveque entre
eux et des documents importants sur le ressort (n° 541-556, 1217-1524);
le chapitre 12 enfin est consacre ä quelques aspects de l'administration
capitulaire (n° 5 57-591, 1185-1512). Chaque chapitre est precede d'une petite
introduction. Deux index (noms et matieres) completent l'ouvrage.

Sans doute ce gros volume restera-t-il longtemps l'instrument de travail
indispensable ä tous les amateurs d'histoire locale et regionale. On ne peut
que s'en rejouir, et la place nous manque pour relever tous les aspects de
la vie lausannoise au Moyen Age mis en lumiere grace ä ce travail de
Mme Anex-Cabanis, ä qui nous devons par ailleurs une premiere synthese,
fondee en partie sur les documents publies ici: La vie economique a Lausanne

au Moyen Age1.
Le plaisir du lecteur est un peu term cependant des qu'il regarde l'edition

de plus pres. On sait que l'autonomie vaudoise tient ä cceur aux auteurs, mais
de lä ä pratiquer une «autarcie» vaudoise sur le plan scientifique, il y a un pas
ä ne pas franchir. Pourquoi publier d'apres des copies — souvent tardives —
des Archives cantonales vaudoises quand les originaux existent ailleurs (par
exemple n° 18, 45, 50), pourquoi presenter comme inedites des pieces dejä
publiees (par exemple les bulles n° 6 et 14)? Les resumes, les references et les

cotes d'archives sont tres souvent imprecises. La rapidite avec laquelle le
travail a ete fait se manifeste dans une reference comme: Archives d'Etat de

Neuchätel, Urkundensammlung des Freiherrn von Chamhrier (n° 42) — qui
d'ailleurs ne se trouve pas aux Archives d'Etat de Neuchätel mais dans Celles
de la famille de Chambrier. II est inutile de faire ici la liste des erreurs et
imprecisions: eile est longue. Pour les premiers documents (n° 1-4), il
faudra desormais utiliser l'edition des Monumenta Germamae Historica
de 1977: Die Urkunden der hurgundischen Rudolfinger, publ. par Th. Schieffer
(n° 5, 6, 94, 102)-

On peut regretter aussi certaines suppressions dues au manque de place;
c'est ainsi qu'il n'est pas question du «capitaine de la ville» de Lausanne dont

1 Voir infra, p. 250.
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le mandat et les fonctions sont etablis dans un passage non publie du n° 307
(1426)2.

On notera encore quelque incoherence dans la transcription des noms de
lieu: certaines localites (generalement des hameaux) portent la majuscule,
d'autres ne Font pas, d'oü leur absence dans l'index C'est le cas de Rive
d'Ouchy, par exemple (majuscule p. 243, 441, 728; minuscule p. 97, 505;
cf. p. 276'). Et pourquoi l'ancien hameau de Contigny devenu simple
lieu-dit figure-t-il dans l'index sous Cuentigny, alors que le texte donne
Cuentigme et Qutntimt

Quelques corrections enfin: p. 26, Carmole, lire: Carntole-, p. 192: l'oubli
d'une virgule fait ecnre Corjolens au lieu de Cor, Jolens (d'oü incidence dans
l'index), cf. p. 783, liste originale du Cartulaire; p. 765, n° 552: Guy de

Prangins, lire: Guülaume de Menthonay.
En definitive, cet ouvrage tant attendu, dont l'utilite est incontestable,

aurait encore gagne si le travail avait ete fait avec plus de minutie.

Peter Ruck, P.-Y. Favez

Paul-Louis Pelet, Fer, charbon, acier dans le Pays de Vaud, vol. II: La lente

victoire du hautfourneau Lausanne, 1978, 354 p., ill. (Bibliotheque historique
vaudoise, 59.)

Le Pays de Vaud n'est pas reste ä l'ecart des progres que la siderurgie a

accomplis durant la fin du Moyen Age et le debut des Temps modernes, en
Europe occidentale. C'est ce que demontre M. P.-L. Pelet, aide de ses

assistants de recherche, dans le second volume de son ouvrage Fer, charbon,
acter dans le Pays de Vaud. La lente victoire du haut fourneau, voila ce

qu'evoque le second episode de l'histoire, plus que deux fois millenaire, de la
siderurgie vaudoise

C'est aussi une lente victoire, remportee par l'auteur et ses collabora-
teurs, sur une infinite de papiers d'archives, la plupart arides et ingrats, pour
reconstituer, element apres element, «une synthese de l'histoire du fer dans
le Pays de Vaud». Lorsque l'on parcourt cette «synthese», l'on se trouve
devant un texte ecnt avec beaucoup de soin et de finesse, si l'on pense que
l'auteur devait decrire des phenomenes techniques, economiques et juri-
diques. De nombreuses illustrations, cartes, tableaux et graphiques le

completent.
Certes, l'histoire d'une revolution technique ne ressemble en aucun cas ä

celle d'un personnage illustre Mais, en decnvant abondamment le

2 Le capitaine de la ville se retrouve en Bourgogne, ä Dijon notammenf
cf Joseph Garnier et Ernest Champeaux, Les institutions communales en Bourgogne,
Charlieu, Solarma, 1976, p 317, 628-630, cf p 623, le resume de l'ordonnance de

Philippe le Hardi de 1367, completee en 1408 par Jean sans Peur, relative au retrait,
qui correspond au ressort vaudois, ou apparaissent les fonctions de ce capitaine
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machinisme de la Renaissance, M. Pelet passe egalement en revue les princi-
paux acteurs du developpement industriel vaudois de cette epoque. Entre les

premiers techniciens connus et les capitalistes genevois du XVIe siecle,
ll reserve une large place aux entrepreneurs de la region: les Develley-
Vallotton, les Matthey, par exemple, mais surtout le «clan Rochat».

L'auteur a senti la necessite de recounr a. des methodes scientifiques, ä

des definitions ngoureuses, de montrer, documents ä l'appui, que l'histoire
industrielle du Jura vaudois est bien une realite. Mais ll a su montrer aussi

que cette histoire se deroulait dans une ambiance propre ä une region, selon
des formes et des mentalltes qu'on ne retrouve pas ailleurs.

Michel Steiner

Danielle Anex-Cabanis, La vie economique a Lausanne au Moyen Age,
Lausanne 1978, 134 p., graphiques. (Bibltotheque htstortque vaudoise, 62,
Cahters de la Renaissance Vaudoise.)

Apres avoir soutenu, en 1973, sa these de doctorat sur le servage au Pays
de Vaud, et publie en 1977, avec le professeur Jean-Frangois Poudret, un
volume des Sources du droit du canton de Vaud, Mme Anex-Cabanis etudie,
aujourd'hui, «La vie economique ä Lausanne au Moyen Age». Elle avait dejä
donne un apergu de son petit livre lors d'une seance de la Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie, en 19741.

Le sujet est interessant et pourtant encore fort peu explore, puisqu'il n'a
fait l'objet jusqu'ici d'aucune recherche un tant soit peu systematique,
comme ll en existe, par exemple, pour Geneve ou pour Fnbourg.

II est vrai que Lausanne n'a pas joue, dans l'economie du Moyen Age, un
role comparable ä celui de Geneve avec ses foires ou ä celui de Fribourg avec
son Industrie drapiere. Cite episcopate, relativement peu peuplee, Lausanne
ne connait alors guere de trafic international. Elle Vit largement de l'arriere-
pays, n'a que peu d'activites industrielles. Au surplus, les Lausannois
semblent ne pas avoir 1'esprit particulierement aventureux.

Sur la base avant tout des ordonnances episcopales et des manuaux du
Conseil de Ville, Mme Anex-Cabanis se livre ä une analyse du marche et des
foires lausannois, de leur reglementation et de leur regime juridique, de

meme qu'elle se penche sur la police du commerce, sur les regies presidant ä

l'hygiene ahmentaire et ä la qualite des denrees. Enfin, l'auteur s'attache ä

«l'mtervention seigneuriale sur les instruments du commerce», en parti-
culier sur les poids et mesures, la monnaie et la surveillance des pnx.

On lit avec profit l'ouvrage de Mrae Anex-Cabanis, dont le style pourtant
aurait gagne ä etre parfois moins rapide, un ouvrage qui apporte quantite
d'elements nouveaux sur un theme mal connu, et revele maints aspects de la

vie quotidienne ä Lausanne au Moyen Age.
J.-P. Chuard

1 Voir RHV, 1974, p 208.
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Dorothy Howell-Thomas, Lord Melbourne's Susan. Old Woking (Surrey),
Gresham Books, 1978, XIII + 146 p.

Pourquoi rendre compte, dans la Revue bistorique vaudoise, d'un ouvrage
anglais consacre ä une jeune Susan, qui fut la pupille de Lord Melbourne,
premier ministre sous Guillaume IV et sous la reine Victoria? Ni le mystere
de sa naissance (sa mere fut vraisemblablement Harriet Caroline Spencer,
ulterieurement comtesse de Westerholt, et son pere le due de Marlborough,
mais lequel? Le cinquieme ou le sixieme du nom?) ni l'atmosphere libertine
qui, sous Georges IV, presida ä son education ne justifierait l'attention que
lui porte une revue helvetique si des 1832, ägee de quatorze ans, eile n'avait
reside ä Geneve, puis ä Lausanne. La mode commengait ä s'instaurer, qui
envoyait les jeunes Anglaises parfaire leur instruction dans les finishing schools

romandes. Geneve et Vaud avaient en outre, pour le voyageur britannique
des attraits non negligeables: l'amenite du climat s'alliait ä la modicite du
coüt de la vie et ä l'urbanite d'hötes penetres de Sympathie interessee pour
tout ce qui avait une consonance britannique.

Susan Churchill (c'etait lä son nom officiel) etait accompagnee de Lady
Brandon, qui avait ete la maitresse de Lord Melbourne. Elle sejourna ä

Geneve jusqu'en juillet 1834. Elle gagna alors Lausanne, Lady Brandon
restant ä Geneve, et fut mise en pension chez Mlle Mange, ä la rue Cite-
Derriere. Dans la meme rue vivait le pasteur Charles Porta, ainsi que Louis
de Valliere, qui tenait un etablissement pour jeunes gens.

Parmi les jeunes gens heberges par M. de Valliere figuraient quatre
jeunes princes moldaves de la famille des Cantacuzene, laquelle jadis avait
regne sur Byzance. Entre Jean Cantacuzene et la descendante illegitime du
vainqueur de Malplaquet une idylle s'ebaucha, dans la tiede quietude des

jardins de la Cite. Mlle Mange en eut vent. L'amourette tourna court. Et
quelques mois plus tard, lors d'un bal masque reunissant ce que la bonne
societe lausannoise avait de plus distingue, Susan Churchill rencontra celui
qui allait devenir son mari, Aime-Timothee Cuenod, fils d'un pasteur de
Villette.

Le mariage, avec le consentement de Lord Melbourne (il etait ä nouveau
premier ministre), eut lieu en 1837. Entre-temps Susan avait ete baptisee par
le pasteur Antoine Curtat1. Le couple s'etablit ä Vevey. Dix enfants
naquirent de cette union. Mettant en commun leurs ressources financieres,
Aime-Timothee et Susan Cuenod fonderent la Banque Cuenod-Churchill,
qui devint ulterieurement la Banque Cuenod, avant d'etre absorbee par

1 Apparemment, Susan Churchill n'avait pas ete baptisee en Angleterre. Miss
Howell-Thomas discute longuement la portee d'une inscription figurant dans le

registre des baptemes de l'eglise Saint Marylebone, ä Londres, ä la date du
i7avnl 1818 et concernant une Susanna Churchill. II s'agit probablement d'une autre
fille illegitime nee dans la famille Spencer-Churchill; eile serait fille de Susanna
Adelaide Law et du futur sixieme due de Marlborough.
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l'Union de Banques Suisses2. A sa moit, survenue en 1887, Susan etait
membre d'une secte darbvste.

Miss Howell-Thomas a ecrit un ouvrage qui se lit agreablement. Elle

evoque avec une nettete qui n'oblitere pas le sens des nuances une des

periodes les plus fascinantes de l'histoire des moeurs anglaises. Elle fonde son
analyse sur une solide connaissance de la litterature historique et critique de

l'epoque, ainsi que sur bon nombre de documents manuscnts, dont plusieurs
proviennent des Archives cantonales vaudoises. La source inedite la plus
interessante est le journal, incomplet malheureusement, tenu en anglais
d'abord puis en frangais, par Susan Churchill, puis par Susan Cuenod. Les

fragments qui en sont donnes nous font souhaiter qu'il soit un jour publie
integralement.

Ernest Giddey

Schweiber Ansichten. Vues de la Suisse. Liste des vues contenues dans des

chroniques et ouvrages topographiques du XVe au XVIIIe siecle,
1477-1786. Par Walter Hermann Achtnich et Christiane Staudenmann.
Berne, Bibliotheque nationale suisse, 1978, 144 p., ill. (Etabli par la
Section des collections speciales de la BNS.)

Ce catalogue est l'ceuvre du responsable des collections iconographiques
de la BNS, assiste d'une candidate bibliothecaire. C'est dire qu'il s'est elabore
au coeur des richesses bibliophiliques de notre pays. II ne recense que des

vues contenues dans des ouvrages accompagnes d'un texte, y compris les

reeditions en fac-simile. 123 ouvrages ont ete depouilles, parmi lesquels
figurent les noms fameux de Schedel, Munster, Stumpf, Scheuchzer,
Herrliberger, Menan et Zurlauben, ainsi que 1'Encyclopedic de Diderot,
Les Delices de la Suisse de Ruchat, et nombre de chroniques lmprimees au-delä
de nos frontieres.

Le catalogue des vues est classe par ordre alphabetique des lieux, chaque
image etant caracterisee par sa technique (gravure sur bois, au burin ou ä

l'eau-forte), ses dimensions, sa date, sa place dans tel ou tel ouvrage. Les
variantes sont etudiees egalement. II y a quelques trop rares illustrations
(27 figures), alors que la documentation photographique de la Bibliotheque
nationale comprend environ 2000 estampes.

Le Pays de Vaud comporte 25 lieux, la plus ancienne gravure etant celle
de la bataille de Grandson, parue dans un incunable imprime ä Strasbourg
en 1477. On rencontre ensuite des vues de Lausanne en 1641, Avenches et
Nyon en 1642, dans des editions de Menan ä Francfort.

Voilä un excellent repertoire, fort utile, car ll comble une lacune. II
permet au chercheur d'identifier les gravures lllustrant ä l'origine un livre, et

qui foisonnent actuellement detachees de leur contexte. Le maniement en est

2 Voir a ce sujet Alexandre Cuenod, Chrontque de la Familie Cuenod, Geneve
1968, p 49-50, 116-118
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simple, le renseignement facilement accessible, l'introduction et les notices
explicatives etant traduites en francais. C'est un precieux instrument de
travail pour les conservateurs de musees, les antiquaires, et pour les
nombreux amateurs d'estampes suisses anciennes.

II est cependant regrettable que cette publication se presente de fa9on si

pauvre: brochee modestement, et imprimee en offset ä partir de caracteres
peu lisibles, eile n'est pas tres agreable ä consulter. II est triste que les moyens
manquent ä ce point ä la Bibliotheque nationale Suisse pour financer un
catalogue qui deviendra bientöt indispensable.

Franchise Belperrin

Catherine Santschi, De 1'Escalade ä la Revocation de l'Edit de Nantes, La
censure a Geneve au XVIIe siecle, Tribune Editions, Geneve 1978,
99 P->ilL

Saluons l'excellente idee de Catherine Santschi d'avoir publie, au titre de
«contribution des Archives d'Etat ä la celebration du ;ooe anniversaire de

l'imprimerie genevoise», cette etude sur la censure dans la cite de Calvin.
Son petit livre — il faut le dire en premier lieu — se presente de fa9on
elegante et temoigne d'une recherche typographique ä la fois sobre et originale,

dans la meilleure tradition.
Le terme de censure a eu, au fil des epoques et au gre des regimes, des

acceptions diverses et a recouvert des realites differentes. A Geneve, note
l'auteur, «le mot censure est employe non au sens technique d'une institution

de controle des imprimes, mais dans son sens special et plus ancien de

critique, de correction et de reprehension».
Pour le magistrat genevois, la censure etait ä considerer comme un effet

de sa paternelle sollicitude «visant ä proteger les citoyens et les sujets contre
les publications malsaines ».

Dans ces pages, bien illustrees et bien documentees, Catherine Santschi
s'attache ä decrire le fonctionnement de cette censure, les visites aux impri-
meries et les obligations qui leur etaient faites. Elle dit aussi la part que la
Venerable Compagnie des pasteurs prenait ä la censure, les exigences qu'elle
fixait, tant sur le fond que sur la forme des imprimes. L'image de marque de

l'Eglise de Geneve ä 1'exterieur ne devait-elle pas dependre, dans une bonne
mesure, de leur haute tenue et de leur qualite?

Ainsi, ce sont maints aspects de la vie religieuse et intellectuelle d'une
Geneve sur laquelle, des la fin du XVIIe siecle, la France allait exercer une
pression de plus en plus forte, qui sont evoques dans ce bref ouvrage et qui
en rendent certainement la lecture attrayante.

J.-P. Chuard
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